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C'eft aflez languir & (e plaindre. _
Cruelle Iris faut-1l vous dire.
D

Deffus la verte fougere.

Dittes-moy belle Iris {fericz-vous{ans affaire.

D’ou vientquedepuis vn moment.

Enfin noftre bonheur paffe noftre efperance.
Envain belle Philis je me laiffe enflammer.

Efloigné de vos yeux pour qui mon ceeur (otipire.

Euitez 6 mon ceeur 'inhumaine.
&)
Faut-il pour foulager ma peine.
Fiers & charmans regards.
Fuyez cette ingrattc Bergere,
1
Ie meurs de langueur & d'amour.

Ie fcay que mon amour prend d’inutilles foins,

Ie vousay dit que je vous ayme.
I bitilera jufquesa mon trefpas.
1] eft doux, il eft beaude cedera I’ Amoutr.
Il faut 'aymer.
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Larigucurextre{me de celle que j'ayme.
Les Dieux jaloux pour fe vanger.
Les yeux de Philis {font fi doux.

Blent des beaux yeux que je fers. feuil,
Ah! jenclgay que trop, qu'en aymant.
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Qu’ Amour eft doux quand on (otipire.
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Quoy ? beile Iris yous ne fcauriez comprendre.
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Roflignols qui par vos accens.
S
Sans ceffe ma raifon.
v
Vn pauure Amant fotpiroit. -.
Vos yeux, cruelle Iris , en me voyant {ouffrir.
Vous croyez aymable inhumaine.
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